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« Nous ferons » et « Nous ferons et écouterons »
Cette paracha constitue une apogée de toute la Thora : la Révélation divine et le don de la Thora pour toutes les générations. Une part importante du récit des préparatifs en vue de cet événement s’y trouve et une autre part à la fin de la paracha de Michpatim. Il est possible de remarquer deux différences majeures : 
Dans la paracha de Yithro, Moïse mène les Enfants d’Israël sous la montagne (Chemot xix, 17) :
« Et Moïse fit sortir le peuple hors du camp à la rencontre d’Elohim et ils se tinrent dans le dessous de la montagne. »
Dans la paracha de Michpatim, une alliance est tranchée (Chemot xxiv, 8) :
« Et Moïse prit le sang et en aspergea le peuple et il dit : voici le sang de l’alliance qu’Hachem a tranchée avec vous au sujet de toutes ces choses. »
Dans Yithro, réaction de tout le peuple (Chemot xix, 8) : 
« Et tout le peuple ensemble prit la parole et dit : tout ce que Hachem a parlé, nous le ferons ! »
Et dans Michpatim (Chemot xxiv, 7) :
« Et il prit le livre de l’alliance et le lut aux oreilles du peuple et ils dirent : tout ce que Hachem a parlé, nous ferons et nous écouterons ! »
Deux dimensions apparaissent ainsi lors de l’Événement du Sinaï : celle du don de la Thora et celle de son accueil. Dans la première, le peuple est en situation de réception passive et d’obéissance ; dans la seconde, il se révèle associé. Les deux sont nécessaires parce qu’il faut, d’une part, que l’homme soit en état de crainte et d’absolue obéissance, mais il faut, d’autre part, qu’il soit en état d’intériorisation et de coopération ; parce que, autrement, il ne serait pas un homme mais, à vrai dire, comme un automate. 
Dans Yithro, l’accent est mis sur la donation de la Thora, la manifestation de la volonté divine dans le monde ; les Dix commandements sont eux-mêmes des impératifs catégoriques sans aucune possibilité de contestation ou de discussion. C’est pourquoi la Thora dit ici que Moïse fit sortir le peuple à la rencontre d’Elohim, Nom qui désigne l’attribut de stricte justice. Ils se sont rassemblés tout tremblants sous la montagne et au moment de la Révélation, le texte nous informe en disant « ils ont reculé et se sont tenus à l’écart » (chap. xx, 14).
Par contre, dans Michpatim, les Enfants d’Israël apparaissent comme des associés à part entière. Ils ne sont pas seulement là, debout à écouter, mais la Thora leur est enseignée ; ils ne se contentent pas de réagir en disant « nous ferons », nous obéirons, mais « nous ferons et nous écouterons ». Une conduite d’action issue d’une compréhension. Hachem ne leur donne pas seulement la Thora, Il contracte avec eux une alliance. C’est la raison pour laquelle cet aspect de la Révélation est décrit dans Michpatim après une longue liste de commandements et de lois, celles-ci témoignant du fait que le peuple portera la responsabilité et d’établir une société fondée sur la justice et le droit, sur des lois morales. Il lui incombe de faire en sorte que la Thora divine « descende » de ses hauteurs abstraites dans le monde de la vie réelle, concrète.
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